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De la mobilisation du genre biographique dans la recherche sur l’histoire sourde. Fabrice Bertin (CEMS, EHESS)

Cette intervention propose de s’interroger sur l’apport et les limites de l’écriture biographique pour écrire l’Histoire des Sourds : dans quel mesure les récits de vie ou les trajectoires individuelles peuvent-ils permettre de construire une Histoire générale et contribuer à restaurer un équilibre entre singularité et universalité ? La biographie n’est-elle qu’un genre anecdotique, sans intérêt scientifique, qui ne sert qu’à la réparation de l’Histoire ? Des omissions supposées ou des erreurs à corriger par rapport à un récit posé comme une vérité ? Le genre biographique doit-il être considéré en opposition à l’autobiographie, qui serait pour sa part, trop subjective et destinée simplement à l’auto-réparation de son auteur ?

Au préalable, cette notion de « faire de l’histoire » doit être questionnée et met en évidence que l’Histoire n’est pas une vérité absolue, le récit de ce qui a été et n’est plus. L’Histoire, telle qu’elle est présentée, est souvent le résultat d’une domination, de la primauté d’un point de vue sur un autre et en ce sens l’écriture des histoires de vie constitue un apport considérable en donnant à voir de perceptions ou façons de penser rejetées et ignorées. 

En ce sens, le projet non abouti de Michel Foucault, avec sa collection biographique de « la vie des hommes infames » doit être souligné. Le premier titre porte sur Herculine Barbin, transgenre du XIXe siècle, élevée comme une fille alors qu’iel affirme son identité masculine plus tard. Cette collection est pensée comme une forme de résistance au pouvoir, il s’agit donc d’une perspective de grande ampleur.

Le courant historiographique de la micro-histoire (Le Roy-Ladurie, 2008) ou encore (Alain Corbin, 1998) montre aussi que l’approche par individu ou communauté permet de saisir une réalité plus globale : la frontière est parfois mince entre la biographie et les travaux de micro-histoire qui sont leur prolongation et s’inscrivent dans le champ de l’anthropologie historique.

En partant d’un ouvrage biographique et d’un ouvrage de micro-histoire issus de mes propres travaux de recherche, j’interrogerai la place que les biographies ainsi que la micro-histoire peuvent occuper dans l’écriture de l’histoire sourde. J’avancerai l’idée que ces travaux, bien qu’ils soient de nature différente, opèrent de façon complémentaire pour éclairer le passé, que ce n’est pas simplement une vie singulière qui est mise en avant. Je me suis basé pour ce faire sur des correspondances, actes d’état-civil ou notariés et j’exposerai les hypothèse et résultats qui me conduisent à ces assertions.
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